
Les Ã©lÃ¨ves de lâ€™ETS dÃ©noncent un plan dâ€™assassinat de certains Ã©ducateurs

@rib News, 31/01/2014Plus de deux milles cinq et cent Ã©lÃ¨ves de lâ€™Ecole Technique Secondaire (ETS) de Kamenge,
dans le Nord de la capitale Bujumbura, ont manifestÃ© vendredi matin dans les enceintes de lâ€™Ã©cole et sur le Boulevard du
28 novembre (photo - Voir vidÃ©o de la manifestation) pour dÃ©noncer Â«Â une tentative dâ€™assassinat de certains de leurs
enseignants, dont le Directeur Technique et un prÃªtre de la paroisse St Jean BaptisteÂ Â» par la milice du parti au pouvoir
CNDD-FDD.Ces Ã©lÃ¨ves rÃ©clament le dÃ©part ou le limogeage du Directeur de lâ€™Ecole, le retour du Directeur Technique en
fuite suite aux menaces de mort, de mÃªme quâ€™une enseignante du nom de Rita et un encadreur du nom dâ€™Isaac.
Les personnes visÃ©es par ce plan dâ€™assassinat sont nombreux, atteignant mÃªme une dizaine. La liste est longue car il y a
mÃªme un prÃªtre, professeur de religion du nom dâ€™Agathon. Des sources de la paroisse avaient soulignÃ© la semaine
derniÃ¨re que ce prÃ©lat avait Ã©tÃ© agressÃ© par un Ã©lÃ¨ve qui se fait appeler Â«Â CommissaireÂ Â» de lâ€™ETS Kamenge. Les
noms de ces enseignants, y compris celui de ce prÃªtre ont Ã©tÃ© transmis Ã  la documentation nationale, les services
secrets burundais. TÃ´t ce vendredi matin, alors que les Ã©lÃ¨ves venaient de se rÃ©veiller, ils nâ€™ont pas suivi les cours
comme dâ€™habitudes. Ils ont appris que trois des enseignants dont le Directeur Technique ont Ã©chappÃ© Ã  un plan
dâ€™assassinat, concoctÃ© par le Directeur de cette Ã©cole en compagnie de leaders de la milice du parti CNDD-FDD dans
cette Ã©cole dont un certain Nkeshimana Jean Claude alias Â«Â CommissaireÂ Â».Câ€™est ce Â«Â CommissaireÂ Â» qui cordonnait
les activitÃ©s de ce jeudi soir en rapport avec lâ€™attaque. Jeudi soir, lâ€™Ã©lÃ¨ve qui devrait tirer Ã  lâ€™aide du pistolet sur ces
enseignants dans le cabaret connus sous le nom de Â«Â La SplendideÂ Â» a appelÃ© ses enseignants et leur a averti de ne
pas passer la nuit chez eux car les armes avaient mÃªme Ã©tÃ© distribuÃ©es par les agents de renseignement de Mirango,
non loin de cette Ã©cole. Les choses se sont compliquÃ©es dÃ¨s ce jeudi soir. Un groupe de jeunes Imbonerakure, milice du
parti au pouvoir le CNDD-FDD, a organisÃ© une attaque Ã  la grenade et Ã  lâ€™aide des pistolets contre certains enseignants
dont le directeur Technique de lâ€™ETS. Un des Ã©lÃ¨ves qui devraient tirer sur ces enseignants Ã©tait un certain Ferdinand, de
la premiÃ¨re annÃ©e en section informatique de cette mÃªme Ã©cole. Câ€™est cet Ã©lÃ¨ve qui a demandÃ© aux trois enseignants
de se cacher pour Ã©viter dâ€™Ãªtre tuer.Â«Â Jâ€™avais eu la mission de tirer sur ses enseignants, mais jâ€™ai dÃ©cidÃ© de les alerter
pour quâ€™ils prennent la fuiteÂ Â» a dÃ©clarÃ© cet Ã©lÃ¨ve du nom de Ferdinand, qui a dÃ©cidÃ© de se cacher parce quâ€™il est
recherchÃ© par les services de renseignement de la prÃ©sidence de la RÃ©publique.Vers 8 heures du matin, alors quâ€™une
centaine de policiers Ã©taient dÃ©jÃ  dans les enceintes de cette Ã©cole, la plus grande du pays, les Ã©lÃ¨ves ont essuyÃ© des
tirs des gaz lacrymogÃ¨ne de la part de la Police. Cependant, celle-ci a Ã©chouÃ© de maitriser les Ã©lÃ¨ves qui sont par la
suite pris le Boulevard du 28 Novembre est sont arrivÃ© auÂ  niveau du Pont Ntahangwa, Ã  environ 3 Km de leur
Ã©cole.Â«Â DÃ©gagezÂ Â», scandaient les Ã©lÃ¨ves Ã  leur Directeur DÃ©sirÃ© Manangirakamaro. Câ€™est ce mÃªme directeur qui est
accusÃ© de tous les maux de cette Ã©cole, selon pas mal de rÃ©actions de la part des Ã©lÃ¨ves trouvÃ©s sur les lieux.La Police
a pu maitriser le mouvement vers 12 heures quand les Ã©lÃ¨ves ont regagnÃ© lâ€™internat.La ministre de lâ€™Education de Base et
Secondaire Rose Gahiru a demandÃ© aux Ã©lÃ¨ves de regagner les auditoires, ce quâ€™ils nâ€™ont pas acceptÃ© tant que de leur
revendications nâ€™Ã©taient pas satisfaites.Les causes de la crise Ã  lâ€™ETS Kamenge Un prÃªtre sous menace de mortUn prÃªtre
catholique de la Paroisse St Jean Baptiste serait menacÃ© depuis quelques jours par le groupe des jeunes du parti CNDD-
FDD de lâ€™Ecole Technique Secondaire de Kamenge (ETS). A la tÃªte de ce groupe il y a un Ã©lÃ¨ve du nom de Jean
Claude Nkeshimana, connu sous le sobriquet de Â«Â CommissaireÂ Â».Lâ€™histoire remonte la semaine derniÃ¨re. Ce prÃ©lat
qui dispense le cours de Religion aurait tentÃ© de conseiller ces jeunes de cette Ã©cole de ne pas rÃ©pondre aux
manipulations politiciennes et ce suivre leurs Ã©tudes. Depuis lâ€™Ã©lÃ¨ve surnommÃ© Â«Â CommissaireÂ Â» a commencÃ© Ã 
menacer le prÃ©lat, le qualifiant dâ€™ennemi du rÃ©gime.Une source proche de cette paroisse de la commune urbaine de
Gihosha a expliquÃ© que ce prÃªtre Ã©tait victime de son franc parler face Ã  lâ€™impunitÃ© dont bÃ©nÃ©ficient certains Ã©lÃ¨ves dont
ce Â«Â CommissaireÂ Â».Les noms du prÃ©lat et une dizaine dâ€™autres enseignants ont Ã©tÃ© transmis la semaine derniÃ¨re aux
Services de Renseignement, une information qui a Ã©tÃ© confirmÃ©e par certains enseignants de lâ€™ETS contactÃ©s dimanche
dernier.Il y a deux semaines, un groupe dâ€™Ã©lÃ¨ves de cette Ã©cole membres de la milice Imbonerakure du CNDD-FDD avait
menacÃ© de boycotter les cours pour contraindre certains professeurs Ã  ne plus donner cours car, selon nos sources, ces
professeurs seraient membres de formations politiques autres que le parti prÃ©sidentiel. Parmi les professeurs visÃ©s par
ce boycott, il y avait bien entendu le prÃ©lat de la Paroisse St Jean Baptiste qui dispense, bien quâ€™il ne soit membre
dâ€™aucune formation politique.Depuis lâ€™ouverture de cette annÃ©e scolaire en septembre dernier, lâ€™ETS Kamenge semble
Ãªtre paralysÃ©e par une division Ã  caractÃ¨re politique entre les Ã©lÃ¨ves dâ€™un cÃ´tÃ© et entre les enseignants de lâ€™autre
cÃ´tÃ©.Un groupe dâ€™Ã©lÃ¨ves du parti prÃ©sidentiel fait des rondes nocturnes Ã  cette Ã©cole, au moment oÃ¹ les autres sont
endormis, a-t-on constatÃ© sur place. BÃ©nÃ©ficiant de la protection de la direction et des leaders du parti prÃ©sidentielle
CNDD-FDD, ce groupe nâ€™hÃ©site pas Ã  interrompre mÃªme des activitÃ©s des autres Ã©lÃ¨ves.Lâ€™exemple le plus rÃ©cent sâ€™est
produit jeudi de la semaine derniÃ¨re. Alors que les Ã©lÃ¨ves de la section Informatique, toutes les religions confondues,
avaient organisÃ© une veillÃ©e pour la priÃ¨re au sein de leur Ã©tablissement, un groupe des jeunes, dont ce
Â«Â CommissaireÂ Â» a continuÃ© de roder aux environs de la salle de la priÃ¨re jusque tard dans la nuit. Vers 1 heure du
matin, alors que la sÃ©ance de priÃ¨re se poursuivait, le Directeur de cette Ã©cole sâ€™est introduit dans cette salle
accompagnÃ© par Â«Â CommissaireÂ Â» avec une dizaine dâ€™autres Ã©lÃ¨ves et a mis fin Ã  ces activitÃ©s de priÃ¨re.Â«Â  La sÃ©curitÃ©
nâ€™est pas bonneÂ Â» avait lancÃ© DÃ©sirÃ© Manangirakamaro, directeur de cette Ã©cole, la plus grande du pays avec un effectif
de plus de 2000 Ã©lÃ¨ves.ETS Kamenge, de scandale en scandaleLes scandales se succÃ¨dent Ã  cette Ã©cole technique
depuis lâ€™arrivÃ©e du directeur de cette Ã©cole DÃ©sirÃ© Manangirakamaro et plus particuliÃ¨rement depuis le dÃ©but de cette
annÃ©e scolaire, qui vient dâ€™entrer dans son deuxiÃ¨me trimestre.En dÃ©cembre dernier, un Ã©lÃ¨ve du nom de Marc
Ndereyimana, de cette Ã©cole aurait Ã©tÃ© empoisonnÃ© par ce mÃªme groupe des Imbonerakure. Il aurait mangÃ© des
aliments contenant une substance nocive inconnue, et a dÃ» passer une dizaine de jours Ã  lâ€™hÃ´pital Roi Khaled.Des
sources de cette Ã©cole disent que cet Ã©lÃ¨ve avait Ã©tÃ© victime de ses idÃ©es, surtout ses liens prÃ©sumÃ©s avec lâ€™opposition
burundaise. Le premier suspect dans cet empoisonnement Ã©tait Jean Claude Nkeshimana, alias Â«Â CommissaireÂ Â». Le
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directeur de cette Ã©cole DÃ©sirÃ© Manangirakamaro avait fait de son mieux pour cacher ses aliments intoxiquÃ©s pour
faucher les enquÃªtes. Il a par contre accusÃ© la victime de sâ€™Ãªtre empoisonnÃ©e pour jeter le tort aux jeunes du parti CNDD-
FDD, et lâ€™a renvoyÃ© dÃ©finitivement de cette Ã©cole, en compagnie de cinq autres Ã©lÃ¨ves qui sâ€™Ã©taient succÃ©dÃ© pour le veiller
sur lui Ã  lâ€™hÃ´pital en tant que garde malade. Ces Ã©lÃ¨ves seront rÃ©habilitÃ©s par la Ministre de lâ€™Enseignement de Base et
Secondaire, Mme Rose Gahiru, au dÃ©but du deuxiÃ¨me trimestre. Ils viennent de terminer les examens de rattrapage car
ils avaient ratÃ© les premiers examens suite Ã  ces renvois abusifs.Qui est Â« Commissaire Â» ?Jean Claude Nkeshimana
alias Â«Â CommissaireÂ Â» est originaire de Bubanza, probablement dans la commune de Musigati (Ouest du Burundi). Il a
hÃ©ritÃ© le sobriquet de Â«Â CcommissaireÂ Â» aprÃ¨s sa participation dans lâ€™opÃ©ration dite Â«Â SafishaÂ Â» (Nettoyer, en langue
Swahili) initiÃ© par le parti au pouvoir contre les membres des partis de lâ€™opposition Ã  Bubanza et Cibitoke depuis 2010.
Des centaines des membres de lâ€™opposition avaient Ã©tÃ© enlevÃ©s puis exÃ©cutÃ©s par les Services de sÃ©curitÃ© et les Nations
Unies avait documentÃ© des centaines dâ€™exÃ©cutions extrajudiciaires en 2010, aprÃ¨s les Ã©lections contestÃ©es qui ont
maintenu au pouvoir le CNDD-FDD et Pierre Nkurunziza. Selon la famille de Jean Claude Nkeshimana alias
Â«Â CommissaireÂ Â» Ã  Bubanza ce dernier ne peut plus se rendre chez ses parents de peur dâ€™Ãªtre lynchÃ© par les membres
des familles de ses victimes. Ces sources convergent sur le fait que cet Ã©lÃ¨ve dâ€™une vingtaine dâ€™annÃ©e se serait illustrÃ©
depuis 2010 dans des activitÃ©s de vol par armes, des embuscades, de transfert des armes Ã  lâ€™Est du Congo, de viol et
dâ€™assassinats des opposants, ce qui lui ont valu lâ€™appellation de Â«Â CommissaireÂ Â».Â«Â Savez-vous pourquoi on mâ€™appelle
commissaire ? Câ€™est parce quâ€™il y a quatre crimes que jâ€™ai commis sans que je sois emprisonnÃ©. Câ€™est un baptÃªme !Â Â»,
aime rÃ©pÃ©ter aux autres Ã©lÃ¨ves Jean Claude Nkeshimana, le protÃ©gÃ© du directeur de lâ€™ETS Kamenge. Ces crimes sont
essentiellement violer et tuer aurait racontÃ© Â«Â CommissaireÂ Â» aux Ã©lÃ¨ves de son Ã©cole. Il serait aussi membre dâ€™un
rÃ©seau au sein de cette Ã©cole, accusÃ© de procÃ©der aux viols systÃ©matiques des filles de lâ€™ETS Kamenge. Certains des
encadreurs de cette Ã©cole seraient au courant de ces faits. [JMM]
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